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                    Pour une école maternelle de la bienveillance
                


                
                    À l’heure où l’école maternelle, et ce dès l’âge de 3 ans,
                        deviendrait obligatoire en France à la rentrée de septembre 2019, il était
                        essentiel de proposer un ouvrage polyvalent qui interroge les
                        incontournables de l’enseignement au cycle 1 pour tout enseignant, futur
                        enseignant ou tout acteur du monde éducatif qui souhaiterait se familiariser
                        avec le fonctionnement de l’école maternelle et de ses enjeux. Ce dernier
                        questionne nécessairement les « outils » et les gestes professionnels qui
                        favorisent une école accueillante et bienveillante dédiée aux jeunes
                        enfants/élèves de la République française où la logique de « bientraitance »
                        est favorisée par la réflexion des adultes encadrants.

                    L’école maternelle du XXI
                        e siècle dévoile une volonté
                        émancipatrice, où elle se doit d’être un lieu d’épanouissement qui favorise
                        le développement des jeunes enfants tout en les contraignant cependant dans
                        un espace collectif dont les règles sont posées. Il s’agit donc bien
                        d’offrir au lecteur des outils qui s’accompagnent d’exemples « vécus »
                        aujourd’hui dans les classes de maternelle pour une école bienveillante mais
                        aussi sécurisante pour l’élève.

                    Les écoliers français sont ainsi accueillis à l’école
                        maternelle dès 2 ans, et jusqu’à l’âge de 6 ans. C’est souvent le lieu où se
                        déroulent les premiers processus de socialisation, et où l’enfant fait ses
                        premières expériences relationnelles avec des camarades de son âge. Cette
                        période est donc très riche pour l’enfant ; il y développe des compétences
                        fondamentales, celles qui garantiront plus tard, une solide acquisition de
                        la lecture, de l’écriture et du raisonnement. C’est à l’école maternelle
                        qu’une partie importante de la vie de l’enfant va débuter : sa vie sociale
                        et son rapport à l’apprentissage scolaire.

                    Pour cela, plusieurs leviers pour y parvenir qui ont guidé
                        notre travail d’écriture.

                    
                        
                            L’école maternelle est un lieu de construction citoyenne
                        

                        Les premiers jeux des enfants à l’école visent à développer
                            leurs aptitudes à « vivre ensemble », à parler, communiquer pour établir
                            leur propre identité en découvrant les autres. Voici les apprentissages
                            premiers :

                        
                            
                                • Partager avec d’autres des activités et des
                                    lieux.

                            

                            
                                • Entretenir des relations avec les adultes
                                    de l’école et avant tout avec sa maîtresse.

                            

                            
                                • Découvrir des rôles de vie collective.

                            

                            
                                • Devenir un acteur dans la communauté
                                    scolaire (assumer des responsabilités, expliquer ses actions,
                                    écouter le point de vue de l’autre).

                            

                            
                                • Apprendre à discuter des problèmes qui se
                                    posent dans la vie quotidienne.

                            

                            
                                • Découvrir le métier d’écolier sans perdre
                                    son statut d’enfant.

                            

                        

                    

                    
                    
                        
                        
                            L’école maternelle est un lieu de vie sociale
                        

                        Comprendre les rôles qui structurent le monde de l’école,
                            c’est avoir déjà les clefs de la vie en société. Que doit donc apprendre
                            le très jeune enfant lorsqu’il est accueilli à l’école maternelle ?

                        
                            
                                • À devenir membre d’une société, ce qui veut
                                    dire : changer par le langage, agir respectueusement vis-à-vis
                                    des autres, connaître et utiliser des repères sociaux
                                nouveaux.

                            

                            
                                • À comprendre ce qu’est une école, par
                                    opposition et en complément à d’autres milieux : un lieu où l’on
                                    apprend avec et par les autres en créant le concept de vie
                                    commune et de communauté scolaire.

                            

                        

                    

                    
                    
                        
                            L’école maternelle est un lieu de construction personnelle
                        

                        L’enfant est incité à garder en mémoire les éléments de sa
                            vie à l’école, en continuité pendant les trois années qu’il va passer à
                            l’école maternelle. L’enfant très jeune vit dans l’instant. L’un des
                            rôles que peut jouer l’école maternelle, en complémentarité de la
                            famille, est de lui donner les principes qui permettent la vie
                            collective qu’il mène à l’école : repérer les moments forts de la vie du
                            groupe. Par exemple, l’utilisation de la photographie est un outil pour
                            atteindre cet objectif : l’enfant colle ainsi dans son cahier de vie une
                            photo de lui en petite section, une photo de lui en activité, une photo
                            de son groupe-classe, une photo d’un petit groupe dont il fait partie,
                            par exemple, en train de jouer dans la cour de récréation, une photo de
                            l’enfant en tablier et pinceaux à la main, une photo de l’enfant et de
                            la maîtresse, etc.

                        À la maternelle, l’enfant commence ainsi à acquérir une
                            compréhension de ce qui lui arrive, de ce qui le rassure. Il accepte des
                            limites précises qui lui sont données. De même, c’est à la maternelle
                            que l’enfant découvrira l’amitié et ses premiers camarades, et tous les
                            plaisirs qui vont avec.

                         

                        Aujourd’hui, l’école maternelle focalise toutes les
                            ambitions de la société tout en étant porteuse de la réussite future des
                            enfants qui lui sont confiés. Elle se doit donc de concilier des
                            attentes scolaires fortes au regard des instructions ministérielles et
                            prendre en compte les besoins de chacun des enfants scolarisés. C’est à
                            ce double challenge que nous tentons de répondre en proposant des outils
                            pour la « bientraitance » des élèves accueillis et du plaisir à vivre
                            dans cette école maternelle des expériences riches et diversifiées qui
                            aident à grandir en toute sérénité.

                        Christophe Meunier et Céline Sala

                    

                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                    Petite histoire de la maternelle en France
                


                
                    Comme le montre Éric Plaisance1,
                        l’histoire de l’école maternelle en France oscille entre le modèle
                        d’éducation familiale et le modèle de type scolaire, entre la primauté
                        donnée à l’enfant sur l’élève et celle donnée à l’élève sur l’enfant, entre
                        une conception de l’école maternelle comme un stade de préscolarisation et
                        celle qui en fait une étape de la scolarisation. L’école maternelle va
                        longtemps associer deux missions sociales, d’une part celle de gardiennage
                        d’enfants en bas âge et d’autre part celle de l’instruction.

                    
                        
                            Les prémices (1928-1881)
                        

                        On peut trouver les premières origines de ce qui deviendra
                            l’école maternelle en France à travers les expériences menées dans les
                            Vosges et en Alsace par Sara Banzet (1745-1774), Louise Scheppler
                            (1763-1837) et le pasteur Jean-Frédéric Oberlin (1740-1826).

                        En 1767, Sara Banzet, qui travaille au service du pasteur
                            Jean-Georges Stuber (1720-1797) qui organise à Waldersbach dans le
                            Bas-Rhin des cours pour enfants et adultes, décide de réunir autour
                            d’elle à Belmont (près de Waldersbach) de très jeunes enfants et leur
                            donner un enseignement adapté à leur âge : vocabulaire, observation de
                            la nature, récits tirés de la Bible, travaux manuels. Les enfants sont
                            réunis pour apprendre en tricotant dans la seule salle chauffée de sa
                            maison, la « poêle ». La « poêle à tricoter » est donc la première forme
                            d’école maternelle en France qui permet d’apporter un enseignement
                            précoce aux enfants pauvres tout en laissant les mères travailler et
                            gagner leur vie librement. En 1771, l’idée est reprise à Waldersbach par
                            le pasteur Oberlin qui engage Sara Banzet. Louise Scheppler prendra la
                            suite de Sarah Banzet auprès du pasteur Oberlin en 1778.

                        Émilie Oberkampf (1794-1856), fille d’industriel et femme
                            d’un riche banquier, s’inspire des Infant schools créées en 1817 en
                            Angleterre par Robert Owen. Elle ouvre la première « salle d’asile »
                            parisienne conçue comme des lieux de protection pour les enfants
                            d’ouvrières afin de les soustraire aux dangers de la rue. La « salle
                            d’asile » ou « salle d’hospitalité » doit faire diminuer le vagabondage
                            et préparer à la patrie une jeunesse plus saine et plus vigoureuse pour
                            la paix et pour la guerre. En 1833, Paris et Strasbourg détiennent 9
                            salles de ce genre, 4 à Lyon. Le succès va grandissant à tel point que
                            Jean-Denis Cochin (1789-1841) publie un Manuel des salles d’asile en
                            1833.

                        En 1845, Marie Pape-Carpentier (1815-1878), directrice de
                            « salle d’asile » à La Flèche, féministe et engagée, s’insurge contre
                            l’appellation « salle d’asile » qui rappelle trop la misère et l’aumône.
                            Elle propose le nom « d’école maternelle ». En 1846, elle publie des
                            Conseils sur la direction des salles d’asile et devient directrice de la
                            première École Normale Maternelle en 1848. Selon elle, cette école pas
                            comme les autres doit d’abord répondre aux curiosités des enfants en les
                            initiant sans les instruire. En 1874, Elle est révoquée pour raison
                            politique. L’École Normale Maternelle disparaît tout comme l’appellation
                            « école normale ». En 1881-1882, on dénombre 644 000 enfants dans les
                            « salles d’asile ».

                    

                    
                    
                        
                        
                            La naissance de l’école maternelle (1881-1945)
                        

                        Pauline Kergomard (1838-1925), cousine du géographe Élisée
                            Reclus, institutrice et directrice de « salle d’asile » sur Paris, créé
                            un journal défendant les principes de Marie Pape-Carpentier, L’Ami de
                            l’enfance (1861). Grâce à l’appui de Ferdinand Buisson, ministre de
                            l’Instruction publique, elle devient en 1879 déléguée générale à
                            l’inspection des salles d’asile contre lesquels elle dresse un
                            réquisitoire virulent : enfants enrégimentés, casernés, dressés, soumis
                            au rythme du claquoir, privés de liberté de mouvement. Entre 1881 et
                            1887, une série de lois et de décrets définissent les contours d’une
                            « école maternelle publique ». Kergomard en devient l’inspectrice
                            générale de 1881 à 1917. Cette école comporte deux sections : la classe
                            maternelle pour les enfants de 2 à 4 ans et la classe enfantine pour les
                            enfants de 4 à 7 ans (degré intermédiaire entre la maternelle et
                            l’élémentaire). Kergomard préconise pour ses écoles le respect du petit
                            enfant, l’abandon des exercices trop scolaires, le jeu comme activité
                            naturelle du petit enfant, l’adaptation des locaux et du mobilier (les
                            gradins et les bancs sont proscrits au profit de tables collectives
                            ovales et de petites chaises). Une femme de service est attachée à toute
                            école maternelle et classe enfantine. Les premiers programmes pour la
                            classe maternelle paraissent en 1908.

                        Les instructions de 1921 traduisent l’aboutissement du
                            projet de Pauline Kergomard. Les termes qui rappelleraient un acte
                            d’enseignement sont bannis et remplacés par une liste d’exercices.
                            L’accent est porté sur une ambition éducative de l’école maternelle qui
                            doit primer sur l’instruction : développer les sens et les muscles
                            plutôt que lire des livres et écouter des leçons. Seules les femmes de
                            plus de 21 ans détentrices d’un brevet supérieur avec la mention
                            « pédagogie de l’école maternelle, puériculture, hygiène et sciences
                            appliquées à la puériculture et à l’hygiène » peuvent être
                            « institutrices » en école maternelle. Ce texte restera la seule
                            référence officielle jusqu’en 1977.

                    

                    
                    
                        
                            La massification des écoles maternelles (1945-1975)
                        

                        En 1948-1949, on compte 418 000 enfants en maternelle ;
                            1 860 000 en 1978. La préscolarisation se généralise ce qui constitue
                            pour Antoine Prost « une révolution propre à la France ». Cette
                            massification est liée pour une large part à l’urbanisation qui
                            nécessite un fort mouvement de construction d’écoles, mais aussi au
                            travail féminin qui ne cesse de se développer. La généralisation de la
                            préscolarisation ne résulte pas ici de la volonté de l’État mais des
                            communes elles-mêmes poussées par les parents. L’effort d’équipement a
                            été considérable : 8 745 classes de maternelle en 1939, 51 830 en 1977.

                        Avec la maternelle pour tous, ce sont les enfants des
                            classes favorisées qui font leur entrée, des parents soucieux de donner
                            à leurs enfants une éducation garantissant un développement harmonieux
                            selon les canons de l’époque (jeu, épanouissement, expression et
                            bien-être). « La maternelle passe du statut de garderie pour enfants
                            pauvres à celui d’étape indispensable du développement enfantin »2 (Prost, 2004). Au début des
                            années 1980, Éric Plaisance observe les clivages qui résultent de cette
                            maternelle pour tous. Les parents des classes populaires restent très
                            attachés à un modèle de socialisation scolaire qui fait la part à la
                            norme, à l’utile, au productif, au sérieux et non au bonheur, au plaisir
                            et au développement harmonieux que viennent davantage chercher les
                            parents des classes favorisées.

                        Progressivement cette école kergomardienne est fragilisée :
                            initialement dédiée aux enfants des pauvres, elle répond d’abord aux
                            attentes des plus aisés ; conçue pour permettre à l’enfant de vivre
                            naturellement comme un enfant hors des impératifs scolaires, elle
                            s’éloigne des valeurs propres aux milieux modestes3
                            (Gauzente, 2007).

                    

                    
                    
                        
                            De nouvelles missions pour l’école maternelle (1975-2015)
                        

                        L’obsession scolaire revient avec le constat martelé par
                            les sociologues que l’École produit de l’échec et que celui-ci touche
                            invariablement les classes les plus démunies. Avec la loi Haby en 1975,
                            et la publication des programmes de 1977, l’école
                            maternelle se trouve insérée dans la nouvelle organisation scolaire. Dès
                            lors, l’école maternelle accueille des enfants de 2 à 6 ans sur lesquels
                            la pédagogie est centrée. Les finalités de l’école maternelle sont
                            éducatives, instructives et de gardiennage. La
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